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Sujet : « À l’aide du dossier documentaire et de vos connaissances, vous montrerez que la volatilité électorale peut 

prendre des formes variées. » 

Introduction 

La volatilité électorale désigne le fait qu’une partie des électeurs change de comportement électoral selon les 

élections. Les individus peuvent modifier leur vote, alterner entre vote et abstention ou encore changer de camp 

politique. Cette volatilité traduit un affaiblissement des fidélités politiques traditionnelles et une plus grande 

individualisation du vote. 

 

On peut alors se demander quelles sont les différentes formes de la volatilité électorale. 

 

Nous verrons que la volatilité électorale peut prendre la forme d’une abstention intermittente, mais aussi d’un 

changement des préférences électorales et d’un affaiblissement du clivage gauche/droite. 

La volatilité électorale peut prendre la forme d’une abstention intermittente 

La volatilité électorale peut d’abord prendre la forme d’une participation irrégulière aux élections. En effet, 

certains électeurs ne votent pas systématiquement à chaque scrutin. Ils alternent entre participation et abstention 

selon le contexte politique ou le type d’élection. On parle alors d’abstention intermittente. Ce phénomène touche 

particulièrement les jeunes générations qui entretiennent un lien plus distant avec le devoir de vote. Par exemple, 

le document 1 explique que les jeunes font « un usage plus irrégulier et plus aléatoire » du vote. Le texte précise 

également que « l’électeur est devenu un votant intermittent, donc un abstentionniste intermittent ». 

 

Cela montre que certains électeurs alternent désormais entre vote et abstention selon les élections. 

La volatilité électorale peut correspondre à un changement des préférences politiques 

La volatilité électorale peut également prendre la forme d’un changement de vote d’une élection à l’autre. En effet, 

les électeurs sont aujourd’hui moins fidèles à un parti politique et peuvent modifier leurs préférences selon les 

candidats ou les enjeux du moment. Les fidélités partisanes s’affaiblissent et les comportements électoraux 

deviennent plus mobiles. Par exemple, le document 2 montre qu’entre 1988 et 2017, la part des jeunes de 18-39 

ans votant pour la gauche passe de 45 % à seulement 7 %. 

 

On peut calculer une baisse de : 

 

45 - 7 = 38 points. 

 

Dans le même temps, le vote pour l’extrême droite chez les 18-39 ans passe de 12 % à 28 %. 

 

On peut calculer une hausse de : 

 

28 - 12 = 16 points. 

 

Cela montre que les électeurs peuvent modifier fortement leurs préférences politiques au fil du temps. 

La volatilité électorale traduit un affaiblissement du clivage gauche/droite 



La volatilité électorale peut aussi prendre la forme d’un éloignement vis-à-vis du clivage gauche/droite. Pendant 

longtemps, les électeurs se reconnaissaient durablement dans l’un des deux camps politiques. Aujourd’hui, ce 

clivage structure moins fortement les comportements électoraux et de nombreux individus ne se positionnent plus 

clairement à gauche ou à droite. Par exemple, le document 1 explique que « les anciens clivages qui organisaient la 

vie politique sont devenus moins visibles ». Le texte précise également que 52 % des 18-24 ans choisissent un 

positionnement « ni gauche ni droite ». Cela montre que les repères politiques traditionnels s’affaiblissent chez une 

partie des électeurs. 

La volatilité électorale peut prendre la forme d’une alternance entre différents répertoires d’action 

politique 

Enfin, la volatilité électorale peut se traduire par une alternance entre plusieurs formes de participation politique. 

En effet, les individus peuvent choisir selon les situations entre le vote, l’abstention ou encore la manifestation 

pour exprimer leurs opinions politiques. Les comportements politiques deviennent donc plus variables et plus 

individualisés. Par exemple, le document 1 explique que « la participation politique s’organise aujourd’hui à partir 

de plusieurs répertoires d’action complémentaires : le vote, l’abstention et la manifestation ». Cela montre que les 

individus alternent davantage entre différentes formes d’engagement politique. 

Conclusion 

La volatilité électorale peut donc prendre plusieurs formes. Elle se manifeste par une abstention intermittente, par 

des changements de préférences électorales, par un affaiblissement du clivage gauche/droite mais aussi par une 

diversification des formes de participation politique. 


